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Abstract 

Despite severe disturbance caused by the construction of a 

British fort in the 19th-century, the area covered by the 

cloverleaf bastion and perhaps other areas of the fort at 

Coteau-du-Lac can be shown to have been occupied or used 

periodically for some 5,000 years. The presence of certain 

diagnostic artifacts permits the identification of at least 

four prehistoric occupations of the site: The Brewerton and 

probably the Vergennes phases of the Laurentian tradition, 

another later Archaic manifestation represented by Lamoka 

points; a Middle Woodland occupation represented by Point 

Peninsula pottery and human remains, and a Late Woodland 

presence, poorly but surely in evidence due to five 

Iroquoian potsherds. 
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Sommaire 

Malgré les grands dérangements qu'a entraînés, au XIXe 

siècle, la construction d'un fort britannique à 

Coteau-du-Lac, il est possible de démontrer que la zone 

circonscrite par le bastion tréflé, et peut-être aussi 

d'autres zones du même site, a été occupée ou utilisée de 

façon intermittente pendant quelque 5000 ans. Grâce à 

l'observation de certains fossiles directeurs, il a été 

possible de déterminer que le site a été occupé au moins à 

quatre époques de la préhistoire: le Brewerton et, 

probablement, le Vergennes de l'époque laurentienne, un 

stade ultérieur indiqué par la présence des pointes Lamoka; 

le Sylvicole moyen, représenté par de la poterie et des 

restes humains à Point Peninsula, ainsi que le Sylvicole 

supérieur, ce qui est démontré de façon incomplète, mais 

assez convaincante par cinq tessons de poterie iroquoise. 

Présenté pour publication en 1975 par Richard Lueger, 

Québec. 
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Reconnaissance 

Il faut souligner de façon toute spéciale la participation à 

nos travaux de Robert Funk, archéologue principal, au New 

York State Museum and Science Service (Albany) et celle de 

Clyde Kennedy, ancien président de la Société d'archéologie 

d'Ottawa qui ont bien voulu examiner et commenter les 

artefacts préhistoriques découverts à Coteau-du-Lac. C'est 

grâce à leurs conseils que de nombreux objets décrits dans 

le rapport ont pu être identifiés. Cependant le lecteur 

voudra bien noter que l'auteur assume la responsabilité de 

toute erreur qui aurait pu être commise. James Fitting, 

anciennement State Archaeologist pour le Michigan Department 

of State, Lansing, a également accepté de répondre à nos 

questions sur une pointe de l'âge du cuivre. C'est William 

J. Folan, autrefois au service de la Direction des lieux et 

des parcs historiques nationaux, à titre d'archéologue, et 

maintenant directeur adjoint du Coba Archaeological Mapping 

Survey au Mexique, qui a assumé la direction du projet de 

Coteau-du-Lac; il a également dirigé l'auteur au début de 

ses recherches, tout en lui fournissant toute l'aide dont il 

avait besoin. 
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Des experts choisis dans divers secteurs du 

gouvernement et des personnes employées à forfait par le 

Ministère ont analysé les matériaux et les débris de faune 

découverts sur le site, à la demande de la Direction des 

lieux et des parcs historiques nationaux. Mentionnons les 

noms de D.E. Lawrence et de Mariette Turay de la Commission 

géologique de Canada qui ont analysé la composition 

minéralogique de certains échantillons lithiques. Par 

ailleurs, A. Couture de la section des métaux non ferreux 

des laboratoires de métallurgie physique du ministère de 

l'Energie, des Mines et des Ressources (Ottawa) a analysé 

deux artefacts de cuivre (1969). J. Edson Way, qui est 

maintenant attaché à la section d'anthropologie de Beloit 

College Beloit, (Wisconsin), a étudié pour sa part les 

restes humains découverts (Way 1970). Par ailleurs, Howard 

Savage du Royal Ontario Museum a identifié, dans la mesure 

du possible, des ossements et des bois de cervidés qui ont 

servi à fabriquer des artefacts (Savage 1970a, 1970b), de 

même que des dents également employées à cette fin (Savage 

1970c) et des restes d'oiseaux (Savage 1970d). C'est James 

A. Burns, attaché à l'époque à la section d'anthropologie de 

l'Université de Toronto, qui a identifié certains restes de 

mammifères (Burns 1970) tandis que W.B. Scott, du Royal 

Ontario Museum, a analysé les restes de poissons (Scott 

1970). Les descriptions que nous présentons sont fondées 
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sur les renseignements contenus dans les rapports déjà 

énumërës . 
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Introduction 
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En 1965, la Direction des lieux et des parcs historiques 

nationaux du ministère des Affaires indiennes et du Nord a 

entrepris des fouilles archéologiques à Coteau-du-Lac, sur 

le site d'un fort britannique construit au XIXe siècle 

(fig. 1) au confluent de la rivière Delisle et du 

Saint-Laurent. La plupart des fouilles, qui ont eu lieu au 

cours de l'été, furent exécutées sous la direction de 

William J. Folan, autrefois de la Direction. Au cours de 

ces fouilles, deux tranchées étroites ont été creusées dans 

le bastion tréflé afin de retrouver les vestiges des 

plates-formes à canons et d'une base de mât. Ces fouilles 

ont permis de découvrir un petit nombre d'artefacts 

préhistoriques. En 1966, l'adjoint de Folan, Roger Marois, 

qui est maintenant archéologue du Québec à la Commission 

archéologique du Musée national de l'Homme, retournait sur 

le terrain pour terminer les fouilles dans plusieurs zones. 

Cet été là, Marois et son équipe (Marois 1966) ont fouillé 

de larges secteurs du bastion pour essayer de situer la base 

du mât, mais surtout pour mettre au jour les dépôts 

préhistoriques escomptés. Les fouilles de Marois (fig. 2) 
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ont vite indiqué que la plupart de ces dépôts avaient été 

grandement dérangés. Sauf pour deux sépultures (fig. 4, 5, 

6), on a dû faire la plupart des fouilles avec une pelle et 

un tamis. A ses débuts dans le métier, en 1968, à titre 

d'adjoint de Folan, l'auteur avait pour tâche de cataloguer 

les artefacts extraits des fouilles et, si possible, de 

déterminer à quel habitat préhistorique ils appartenaient. 

L'examen des débris avait révélé alors qu'à l'exception 

d'une sépulture, tous les artefacts découverts ont été 

dérangés par l'occupation britannique et se sont trouvés 

mêlés à des déchets d'origine européenne. C'est pourquoi 

les travaux ultérieurs au même endroit sont considérés comme 

des fouilles de récupération. 

Le projet de restauration du fort prévoyait, entre 

autres choses, l'installation de canons dans le bastion. En 

avril 1968, nous avons tenté, pour la première fois, de 

retrouver les vestiges des plates-formes à canons. Ce 

travail a duré trois semaines, au cours desquelles notre 

petite équipe a réussi à découvrir les traces des 

plates-formes et à récupérer beaucoup d'artefacts 

préhistoriques. De même qu'en 1966, la plupart des fouilles 

ont été effectuées à la pelle et au tamis. Nous n'avons 

découvert aucune sépulture intacte; des ossements humains se 

trouvaient dispersés cependant çà et là, près des vestiges 

de la plate-forme à canon et au-dessous. On croit qu'une 
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petite partie seulement du bastion est demeurée intacte, 

soit l'angle nord-est du lobe est (9G57D4). 

Le document que nous présentons constitue un résumé des 

découvertes d'outillage préhistorique faites à Coteau-du-Lac. 

En raison du bouleversement du site et en raison aussi de 

l'expérience limitée de l'auteur en ce qui concerne 

l'archéologie de l'est du Canada, ce document ne porte que 

sur la description des artefacts retrouvés et sur la 

détermination des phases culturelles représentées, à partir 

de l'étude des fossiles directeurs. A moins qu'il ne soit 

possible plus tard de retrouver sous l'infrastructure des 

dépôts intacts, la valeur de ce document repose en somme sur 

la récupération d'un assez gros échantillon d'outillage 

lithique de l'époque laurentienne. Les autres artefacts 

pourraient être utiles pour les études comparatives de 

distribution. 

Le site 

Le fort de Coteau-du-Lac est situé sur la rive nord du 

Saint-Laurent, à environ 30 milles en amont de Montréal. Le 

bastion, qui est en forme de trèfle, constitue le poste le 

plus avancé du fort dans le fleuve; il est construit sur un 

promontoire escarpé (fig. 1, 2). Long de 100 pieds, il 

mesure au point le plus large environ 100 pieds, ce qui 

équivaut à peu près aux dimensions originales du 

promontoire. Le sol du bastion est à 17 pieds au-dessus du 
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niveau moyen du Saint-Laurent. Entouré d'un talus de 

rempart, le bastion comprend une entrée étroite de quelques 

six pieds, du côté ouest. Au début des fouilles entreprises 

par l'auteur, en 1968, le talus de rempart arrivait quatre 

pieds plus haut que le plancher intérieur, malgré un siècle 

et demi d'érosion, malgré des fouilles archéologiques (1966) 

et malgré les travaux de reconstruction et de réaménagement 

des pelouses effectués par les soins du ministère. 

Histoire 

Le bastion trêflé a été érigé au cours de la principale 

période de construction du fort, c'est-à-dire en 1813-1814, 

mais l'utilisation antérieure du site et les travaux de 

restauration qui ont probablement été effectués au XIXe 

siècle nous empêchent de déterminer à quel moment précis les 

dépôts préhistoriques auraient pu être dérangés. C'est à 

cause des rapides qui se forment à cet endroit sur le fleuve 

qu'il a fallu y construire un canal et, par le fait même, un 

fort. Ces rapides obligeaient en effet les Amérindiens, et 

les Français par la suite, à faire du portage pour pouvoir 

poursuivre leur voyage sur le Saint-Laurent. Ce n'est qu'en 

1749 qu'un passage a été aménagé près des rapides, soit un 

canal étroit bordé d'un amas de pierres, près du site 

éventuel du bastion trêflé. Un canal a été creusé entre 

1779 et 1781, et avant même que le fort soit construit, au 

cours de la guerre de 1812, un certain nombre de 



13 

constructions s'élevaient déjà tout près. Au cours de cette 

période, le site du bastion a certainement servi à 

l'occasion de poste d'observation ou de dépotoir. Le talus 

de rempart du bastion, construit en 1813-1814, était fait de 

terre enlevée au centre et accumulée à la périphérie. Il ne 

fait aucun doute que les remparts ont été construits avec 

des quantités considérables de terre provenant de 

l'extérieur. Des canons sur des plates-formes de bois ont 

été installés dans chaque lobe du bastion. Le fort a été 

abandonné peu après la guerre de 1812 cependant, et 

lorsqu'on y a remis des troupes en garnison, au cours de la 

rébellion de 1837, il a fallu reconstruire la plupart des 

plates-formes de bois, y compris celles du bastion tréflê, 

semble-t-il. Après 1837, ce secteur du fort est tombé en 

désuétude. Pour un aperçu historique plus détaillé, 

consulter l'ouvrage de Folan et Ingram (1973). 
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Fouilles 

En raison des dérangements qu'ont subis les vestiges 

préhistoriques retrouvés sur le site, il n'est pas très 

utile d'étudier maintenant la succession chronologique ou le 

degré de dispersion des artefacts. Nous ne pouvons même pas 

poser comme hypothèse qu'ils ont tous été déposés dans le 

bastion avant l'arrivée des Britanniques, puisque ces 

derniers ont dû aller chercher de la terre ailleurs dans le 

fort pour construire les talus de rempart 

(Folan: comm. pers.). Les seules découvertes intéressantes 

sont les sépultures 9G49A et 9G49B et la zone 9G57D4 

(fig. 3) qui n'ont peut-être pas été dérangées et où l'on a 

trouvé une pointe de type Otter Creek (fig. 14n) . Les 

autres artefacts ont été réunis dans une section unique, 

comme s'il s'agissait d'une seule entité, bien que, dans 

certains cas, les artefacts soient classés par stade ou par 

époque, par comparaison avec des typologies établies 

ailleurs. Les caractéristiques relevées, de même que les 

modes de vie sur ce site en général, sont présentés en 

conclusion. 
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Les premières fouilles archéologiques effectuées au 

bastion tréflê ont porté sur la zone 9G10A1, qui correspond 

à deux tranchées étroites creusées en 1955. Les travaux de 

1966 comprenaient l'excavation des zones 9G44, 45, 47, 48, 

49 et 50. Les travaux secondaires ont porté sur des trous 

rectangulaires de 5 pi sur 5 pi, de 5 pi sur 10 pi et de 10 

pi sur 10 pi. C'est à une profondeur de 0.5 pi ou 0.3 pi, 

déterminée de façon arbitraire, qu'on a découvert des 

concentrations d'artefacts (Marois 1966a: 1). A l'exception 

de deux sépultures, 9G49A et 9G49B, tous ces travaux ont 

révêlé que les artefacts préhistoriques se sont trouvés 

mêlés à des matériaux de type européen. Mise à part la zone 

9G57D4, il en va de même pour les fouilles entreprises en 

1968: zone 9G57A (le lobe nord du bastion), zone 9G57B (le 

lobe sud) et zone 9G57C, D et E (le lobe est). En 1968 les 

travaux secondaires ont porté sur des lots simples et ils 

ont permis d'atteindre le niveau des plates-formes à canons. 

Les zones suivantes (9G57A2, 9G57B2, 9G57D1 et 9G57E1) ont 

été limitées horizontalement par une ligne tracée à 0.5 pi 

en-deçà de la limite présumée de chaque plate-forme à canon 

et verticalement jusqu'à la couche stérile, a des 

profondeurs arbitraires de 0.17, 0.33 et 0.5 pi. Cette 

façon de procéder avait pour but de permettre la 

récupération de tous les vestiges pouvant se trouver sur le 

site déjà prévu pour les nouvelles fondations de béton des 

plates-formes à canons. Les seuls vestiges intéressants qui 
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se trouvaient dans la couche en question ont été découverts 

à l'extrémité est du lobe est. L'aire prévue pour la 

plate-forme a été divisée en deux de façon 

arbitraire: section 9G57D et section 57E (voir fig. 2). 

Cette strate était constituée d'un mélange de sable et de 

terre rougeatre et foncée, en taches, dans laquelle on a 

trouvé, ici et là, des artefacts de types européen et 

autochtone. Cette couche descendait vers le fleuve. A 

l'exception d'une tache d'argile rougeatre peu profonde dans 

le coin ouest de la section 9G57E1, on n'a découvert que de 

l'argile jaune, dure et stérile, dans les moitiés ouest des 

zones 9G57D1 et 57E1. La tache rouge est la dernière trace 

de ce qui semble avoir été la partie inférieure d'une 

sépulture de la zone 9G57CL qui a été dérangée. Les zones 

9G57D1 et 57E1 ont été nivelées à 6 po. de profondeur et les 

moitiés est ont été fouillées à une profondeur 

supplémentaire de 6 po: zones 9G57D2 et 57E2. La couche 

composite n'était plus visible dans la zone 57E2, mais 

reparaissait à l'angle nord-est de la zone 57D2. La zone 

9G57D3 a été fouillée à un niveau défini de façon 

arbitraire, juste au-dessous de la zone 57D2; à une 

profondeur de deux pouces, le mélange de sable et de terre 

disparaissait pour faire place à de l'argile stérile et, à 

l'angle nord-est, à un dépôt sablonneux brun foncé. Cette 

zone est appelée zone 9G57D4. Cette terre sableuse forme 

une pente en direction nord-est jusqu'à une profondeur de 8 
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po. en-dessous de la zone 9G57D3 et continue probablement 

au-delà des limites de la fouille. Au-dessous de cette 

couche, il n'y a que de l'argile stérile. 

Restes de faune 

Compte tenu des dérangements qu'a subis le site, nous ne 

pouvons nous attendre à obtenir des renseignements très 

utiles à partir des restes de faune. Par exemple, on a 

retrouvé pêle-mêle dans l'échantillon quelques os de vache, 

de cochon et de poulet. Malgré cela, la Direction des lieux 

et des parcs historiques nationaux a demandé qu'un certain 

nombre d'études soient effectuées afin d'identifier les 

espèces retrouvées et de recueillir le plus de données 

possibles. Howard Savage du Royal Ontario Museum et James 

Burns, alors attaché à l'université de Toronto, ont fait 

l'inventaire suivant, (les chiffres approximatifs sont 

suivis d'un astérisque): 

Nombre d'os Pourcentage du total 

Mammifères 24 884* 63.4 

Oiseaux 340* 0.9 

Reptiles (Tortues) 2288 5.8 

Poissons 11 701 29.8 

Amphibies 13 0.1 

Total 39 232* 
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Les coquilles qui ont été retrouvées, la plupart provenant 

de petits limaçons, n'ont pas été étudiées et seul un 

échantillon d'os de mammifère a été examiné (Burns 1970). 

Dans la zone 9G47D (fig. 2), Burns a identifié au moins six 

rats musqués, trois castors, une loutre, deux chevreuils, 

deux ours, un représentant de l'espèce canine, un 

raton-laveur et une marmotte. Grâce à l'examen des 

artefacts d'os et de bois de cervidés, Savage a également 

identifié les restes d'un ours noir, d'un orignal et de ce 

qui pourrait être un chevreuil à queue blanche, un élan 

d'Amérique ou un caribou, (Savage 1970a, 1970b). Savage a 

également retrouvé des débris appartenant à 27 espèces 

d'oiseaux (Savage 1970c). Les débris les plus imposants 

pour une même espèce sont ceux des pigeons voyageurs. 

Viennent ensuite ceux des oies, des canards, des cygnes et 

autres oiseaux aquatiques, du tétras des savanes et ceux de 

diverses autres espèces. Il est intéressant de souligner 

ici la découverte, dans ce qui semble un contexte 

préhistorique défini, d'ossements de cygne trompette, animal 

qui aujourd'hui ne se retrouve que dans le nord-ouest de 

l'Amérique. Les recherches ont également permis de 

découvrir des ossements de tortues et d'amphibies qui n'ont 

pas été associés à une espèce en particulier, sauf dans le 

cas de la tortue serpentine. Les travaux de Scott sur les 

arêtes de poisson ont permis de déceler les débris de 18 

variétés comestibles, dans ce secteur qui en compte 26 
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(Scott 1970). Les espèces les plus communes sont la barbote 

de rivière suivie du sucet rouge, de l'achigan à petite 

bouche, du malachigan et du crapet de roche. 

Sépultures 

Selon Way, (1970: 7) les débris humains découverts sur ce 

site représentent les restes d'au moins 14 personnes et, 

plus vraisemblablement, les restes de 20 personnes. Marois 

a mis au jour deux sépultures en 1966 (9G49A et 9G49B) et il 

en a découvert une troisième. En 1975, il obtenait la 

permission de terminer les fouilles relatives à cette 

troisième sépulture et l'on espère que ces travaux 

permettront éventuellement d'en préciser l'origine exacte. 

Aucune sépulture intacte n'a été découverte en 1968, 

mais par contre, un amas d'ossements humains (9G57B4) a été 

mis au jour juste au-dessous de la plate-forme â canon, au 

centre du lobe sud-est du bastion (9G57B). Il s'agit 

probablement d'une sépulture découverte pendant la 

construction du bastion, c'est-à-dire en 1813-1814, qu'on 

aurait enfouie dans un trou peu profond, et recouverte par 

la suite en construisant la plate-forme. Par ailleurs, les 

chercheurs ont découvert dans la partie ouest des zones 

9G57C et 9G57E1 une tache de terre rouge quasi rectangulaire 

mesurant environ 1.7 pi sur 2.6 pi, d'une épaisseur de 0.8 

pi. Un petit nombre d'ossements décomposés, d'origine 

humaine probablement, ainsi que deux incisives de castor 
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façonnées ont été découverts dans la masse de terre. Il est 

possible que cela constitue la partie inférieure d'une autre 

sépulture, dont la partie supérieure aurait été détachée et 

dispersée au cours de la construction du bastion. De 

nombreuses taches d'ocre jaune et rouge ont été observées 

ici et là, à même les dépôts mis au jour dans le bastion (y 

compris la sépulture 9G49B). Bon nombre d'ossements humains 

déboîtés ont été découverts ici et là sous les vestiges de 

la plate-forme à canon, à l'extrémité est du lobe est 

(9G57C, D et E). 

Sépulture 9G49A 

La sépulture 9G49A (fig. 4) est celle d'une femme adulte 

étendue, auprès de laquelle se trouvent les restes d'un 

enfant d'environ 18 mois (Way 1970: 5). Le squelette de 

l'adulte est orienté d'est en ouest, les pieds en direction 

est. Marois n'a certainement pas remarqué la présence de 

l'enfant, mais, comme il le souligne, la poitrine de 

l'adulte comprenait toutes sortes "d'os enchevêtrés"; nous 

pouvons donc en conclure que l'enfant avait été placé sur la 

femme. Marois a décrit la sépulture comme suit: 

9G49A1 qui se trouvait à 5.95' de la ligne 

d'élévation (154.54') est en partie sous 9G45A 

et 9G45M. Quelques artefacts étaient associés 

à ce squelette mais la majorité était 

constituée d'éclats. Le nombre restreint 
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d'artefacts s'explique par le fait que ce 

squelette avait été découvert auparavant, 

probablement lors de la construction du 

bastion. Les côtes du côté droit avaient été 

coupées et déposées sur les côtes du côté 

gauche de telle sorte que la poitrine 

constituait un ensemble d'os enchevêtrés. 

Plusieurs os longs et des os des doigts et des 

pieds manquaient. Les quelques os trouvés à 

peu prés au même niveau dans le coin de la 

tranchée de 9G45M pourraient appartenir à ce 

squelette qui était en position étendue, les 

pieds vers l'est. Très près des os du 

squelette quelques artefacts d'origine 

européenne (clous, poterie) ont été trouvés 

(Marois 1966a: 4) . 

Cette sépulture a été trouvée sous le parapet sud du 

lobe est du bastion à 148.59 pi au-dessus du niveau de la 

mer, c'est-à-dire à environ 1.5 pi au-dessous du niveau 

actuel du sol du bastion. Parmi les objets funéraires 

intéressants récupérés, mentionnons deux canines d'ours dont 

les couronnes étaient pratiquement meulëes à l'horizontale 

(fig. 25c_,d_) , et ce qui pourrait être deux artefacts 

fabriqués avec de l'écaillé de tortue, arrondie et polie, le 

premier taillé dans le plastron et mesurant 23.2 mm sur 21.4 

mm, avec une épaisseur d'environ 17.4 mm; l'autre taillé 
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dans le bouclier et mesurant 25 mm sur 17.6 mm, avec une 

épaisseur de 5.9 mm. Il pouvait s'agir de pions ou de 

j etons. 

Sépulture 9G49B 

La sépulture 9G49B (fig. 5 et 6) se trouvait également sous 

le mur sud du lobe est du bastion; mais plus bas que la 

précédente ( 9G49A ), soit à environ 148.29 pi du niveau de 

la mer. Il s'agit du squelette d'un homme adulte de forte 

taille, âgé d'environ 41 ans, couché en position 

semi-fléchie, (Way 1970: 6). Marois a décrit comme suit 

cette sépulture: 

Le squelette trouvé en 9G49B1 à 6.25' 

au-dessous de la ligne d'élévation (154.541') 

était à niveau légèrement inférieur mais dans 

le prolongement de 9G49A1. En fait les deux 

squelettes étaient tête à tête. 9G49B1 avait 

la tête vers l'est et les pieds vers l'ouest, 

regardant le sud-est en direction de la 

rivière et était couché sur le côté gauche en 

position semi-fléchie. Le niveau constituait 

une intrusion dans le dépôt alluvial 

contrairement à 9G49A1. Aucun artefact 

européen n'a été trouvé et tous les os étaient 

parfaitement en place. Parmi les artefacts 

associés au squelette, plusieurs os, mal 


